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Compte-rendu du voyage dô®tude de la Soci®t® botanique de 

France en Tasmanie du 20 novembre au 1 décembre 2017 
 

par Jean-Paul GIAZZI, Jacques BORDON, Florence LE STRAT 
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RESUME: Ce compte-rendu mentionne les herborisations effectu®es lors dôun voyage dô®tude de la 

Société botanique de France en Tasmanie. 
 

MOTS CLES: Tasmanie, listes dôherborisations. 
 

ABSTRACT : Overview of flora and Tasmanian vegetation. 
 

KEY WORDS: Tasmania, plant checklists. 

 

 

INTRODU CTION  
La Tasmanie est située à 199 km de la côte 

sud-est de l'Australie, séparée par le détroit de 

Bass. L'île principale s'étend sur 364 km du 

nord au sud et 306 km d'ouest en est. Sa 

superficie est de 68 401 km2. En plus de cette 

grande île principale, lôEtat de Tasmanie 

compte aussi quelques 3 340 autres petites îles. 

Les villes principales sont Hobart (capitale et 

ville la plus peuplée), Glenorchy et Clarence, 

puis Launceston, Devonport et Burnie. 

 

 

 
Figure 1. Localisation de la Tasmanie au sud-est de 

lôAustralie. 

 

Son nom fait référence à l'explorateur 

néerlandais Abel Tasman, qui fut le premier 

Europ®en ¨ lôapercevoir le 24 novembre 1642. 

 

Le relief est montagneux, modelé par les 

glaciers et très accidenté, en particulier pour les 

Massifs Centraux, qui couvrent le centre-ouest 

de l'État. Le point culminant est le mont Ossa 

avec ses 1 614 mètres dôaltitude. 

 

 
Figure 2. Carte du relief de Tasmanie (ListMap 2013). 
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Climat  

Le climat est océanique, avec un temps doux 

et pluvieux. Quatre saisons sont décelables : 

¶ l'été, de décembre à février, avec la 

température maximale qui est de 21 °C ; 

¶ lô'automne, de mars à mai, avec un temps 

variable ; 

¶ lôhiver, de juin à juillet avec les mois les 

plus froids de l'année (12 °C en moyenne 

le long de la côte et de 3 °C sur le plateau 

central). Les chutes de neige peuvent être 

considérables ; 

¶ le printemps est une saison de transition. 

La côte nord densément peuplée est plus 

sèche que l'ouest, avec des précipitations 

annuelles allant de 666 mm à Launceston à 955 

mm à Burnie au nord-ouest et 993 mm à 

Scottsdale plus à l'est. 

 
Figure 3. Précipitations annuelles 

Source : Wikipedia BY-SA 3.0 

 

Géologie 

Il nôest pas question ici dôune monographie 

sur la géologie de cette île. Les grandes lignes 

de lôhistoire g®ologique sont trac®es en 

insistant sur les trois grands types de roches 

rencontrées lors de notre périple et qui 

d®terminent lôaspect des paysages parcourus. 

Les roches les plus anciennes observables 

remontent au Précambrien (1 270 millions 

dôann®es) et sont visibles dans la moiti® est de 

lô´le. Il sôagit de roches m®tamorphiques, 

notamment des quartzites, issues de la 

transformation de sédiments détritiques (grès et 

silts) (Figure 4). Nous en avons observé de 

beaux échantillons dans les Cradle Moutains 

dont les reliefs hardis ont été profondément 

remodelés lors de plusieurs glaciations, les 

premi¯res il y a 320 millions dôann®es et les 

derni¯res entre 2 millions dôann®es et 10 000 

ans en arrière. Des roches striées et moutonnées 

en témoignent. (Figure 5). 

 

 
Figure 4. Source entre dolérite (en haut) et quartzite 

(en bas). Mt Wellington. 

 

 
Figure 5. Cradle Moutain entre Rosebery et Tullah. 
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Un deuxième type de roches occupe près de 

la moiti® de la surface de la Tasmanie. Il sôagit 

dôune roche magmatique basique, la dol®rite 

(Figure 6). 

 

 
Figure 6. Dolérite. Mont Wellington. 

 

Dôaspect interm®diaire entre le gabbro ¨ 

texture grenue et les basaltes à texture 

microlitique, côest une roche le plus souvent 

noire. La dol®rite sôest mise en place au 

Jurassique entre 200 et 145 millions dôann®es, 

par intrusion dans des fissures des roches 

préexistantes en place. Elle forme de grands 

épandages et montre de belles formations 

prismatiques appelées orgues. On peut en voir 

de beaux échantillons au Mont Wellington et au 

Ben Lomond où les prismes sont visibles 

lat®ralement et de dessus. Notons quôau Ben 

Lomond, la dolérite a été façonnée par les 

glaciers quaternaires. (Figures 7 à 8) 
 

 
Figure 7. Roches moutonnées en dolérite. Ben 

Lomond 

 

 
Figure 8. Orgues de dolérite. a) Mont Wellington ; 

b) Ben Lomond. 

 

Le troisième type de roches que nous avons 

pu observer est le granite. Cette roche intrusive 

sôest mise en place principalement au D®vonien 

sous la forme de grands batholites dont le plus 

important affleure au nord-est et dans les îles 

Flinders. Nous avons observé cette roche sur la 

côte orientale dans le Freycinet National Park 

notamment et dans la péninsule Freycinet. 

(Figures 9 à 11). 

 

 
Figure 9. Grève granitique vers Bicheno. 
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Figure 10. Granite de Bicheno 

 

 
Figure 11. Massif granitique du Mount Amos, 

Freycinet National Park. 

 

Nous nôavons pas observ® de liens 

particuliers entre la végétation et la nature du 

substrat. Côest que dôune part nos 

connaissances sur lôaut®cologie des plantes 

tasmaniennes sont insuffisantes. Dôautre part, 

comme on peut le constater en observant les 

cartes de végétation, il apparait que le 

déterminisme des grands ensembles 

phytog®ographiques est plut¹t li® ¨ lôaltitude et 

à la pluviométrie. Evidemment cela 

nécessiterait des analyses plus fines. 

 

Lôhistoire g®ologique de la Tasmanie est 

indissociable de celle de lôAustralie 

continentale à laquelle elle est restée accrochée 

au sein du super continent Gondwana. Côest la 

rupture de ce continent à partir de -165 millions 

dôann®es qui est probablement ¨ lôorigine de 

lô®panchement de la dol®rite au travers de 

cassures issues du mouvement des plaques 

tectoniques. Le bloc Australie et Tasmanie se 

sépare définitivement du continent antarctique 

il y a environ 45 millions dôann®es.  

Mais déjà vers -70 millions dôann®es la 

Tasmanie était devenue une île, séparée du 

continent par le Détroit de Bass. Cependant 

durant la derni¯re glaciation, lô´le a pu °tre 

reliée au continent par un large isthme en raison 

de lôabaissement du niveau de la mer. Cette 

circonstance a permis la colonisation de la 

Tasmanie par des populations aborigènes 

australiennes. La s®paration d®finitive de lô´le 

se situerait vers -12 000 ans à la faveur de la 

dernière transgression marine issue de la fonte 

généralisée des glaciers. 

 

Aperçu de la végétation 

La Tasmanie possède une très grande 

biodiversité végétale. De nombreuses espèces 

sont endémiques ; certaines sont affiliées à des 

esp¯ces dôAm®rique du Sud et de Nouvelle 

Zélande, au travers d'ancêtres communs qui 

poussaient sur le supercontinent du Gondwana, 

il y a 50 millions d'années. 

Environ 50 % du territoire de l'île est couvert 

par une végétation forestière. 
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Carte simplifiée de géologie tasmanienne. 
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Carte de végétation de la Tasmanie (Forestry Tasmania). 
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ETAPES DU CIRCUIT  de 2017 
La figure 12 retrace notre circuit et les 

principales étapes. 

 

 
Figure 12. Etapes du parcours de novembre 2017. 

 

 

COMPTE-RENDU 

DôHERBORISATIONS 
 

Nous avons utilisé le document suivant 

comme référentiel taxonomique : 2022 Census 

of the Vascular Plants of Tasmania, including 

Macquarie Island, Salas, M.F., & Baker, M.L.  

du Hobbart Tasmanian Herbarium, en ligne sur 

le site https://www.tmag.tas.gov.au. 

Les espèces endémiques sont indiquées en 

caractères gras. 

 

Lundi 20 novembre 2017: Hobart; Mount 

Wellington (1271 m) 

Secrétaires de journée : Jean-Paul Giazzi et 

Florence Le Strat. 

Nous commençons la journée par une 

matinée libre pour récupérer du long voyage. 

Lôapr¯s-midi est consacr® ¨ lôexcursion au 

Mont Wellington (1 271 m), qui offre une vue 

plongeante sur la baie et la ville dôHobart. 

 

 
Figure 13. Panorama vers la baie de Hobart. 

 

Les parties basses de la montagne sont 

formées de dépôts marins, conséquence de la 

vaste plate-forme sous-marine lentement 

émergée. La partie haute est un sill de roches 

ignées qui se sont introduites entre les roches 

plus anciennes. Le long de la route, les blocs 

éboulés de dolérite, roche magmatique 

intermédiaire entre les gabbros grenus et les 

basaltes à pâte fine, sont clairement visibles, 

d®gag®s par lô®rosion. 

Les formations végétales du mont 

Wellington nous ont donné un premier aperçu 

de lô®tagement de la v®g®tation : végétation 

arbustive subalpine, forêt sèche sclérophylle 

montagnarde. 

 

 
Figure 14. Arrêts et Principales formations végétales du 

mont Wellington (List 2013). 

 

Arrêt 1. Au sommet du Mont Wellington : 

Bellendena montana Proteaceae 

Epacris serpyllifolia Ericaceae 

Leptospermum rupestre Myrtaceae 

Orites acicularis Proteaceae 
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Orites revolutus Proteaceae 

Ozothamnus ledifolius Asteraceae 

Planocarpa petiolaris Ericaceae 

Ranunculus collinus Ranunculaceae 

Richea scoparia  Ericaceae 

Richea sprengelioides Ericaceae 

Tasmannia lanceolata Winteraceae 

 
Note : La classification phylogénétique incorpore 

les Epacridaceae (arbustes à feuilles persistantes 

des zones tempérées à tropicales de la région 

pacifique des genres Epacris, Planocarpa, 

Richeaé) aux Ericaceae. 

 

Arrêt 2. Formation forestière à 1000 m 

dôaltitude :  

 

 
Figure 16. Forêt sclérophylle montagnarde. 

 

Astelia alpina Asteliaceae 

Bauera rubioides  Cunoniaceae 

Caladenia alpina Orchidaceae 

Drosera arcturi Droseraceae 

Epacris serpyllifolia Ericaceae 

Eucalyptus coccifera Myrtaceae 

Exocarpos humifusus  Santalaceae 

Geranium potentilloides Geraniaceae 

Gleichenia alpina Gleicheniaceae 

Pimelea sericea Thymelaeaceae 

Richea sprengelioides Ericaceae 

Tasmannia lanceolata Winteraceae 

 

 
Figure 17. Eucalyptus coccifera 

 

Arrêt 3. Formation forestière à 800 m : 

 

Cyathodes glauca Ericaceae 

Euphrasia semipicta Orobanchaceae 

Gaultheria hispida Ericaceae 

Hakea lissosperma Proteaceae 

Leptecophylla oxycedrus 

(L. juniperina) 
Ericaceae 

Leptospermum glaucescens 

(L. lanigerum) 
Myrtaceae 

Leptospermum sericeum Myrtaceae 

Olearia myrsinoides Asteraceae 

Oxylobium ellipticum Fabaceae 

Pimelea nivea Thymelaeaceae 

Pittosporum bicolor Pittosporaceae 

Richea dracophylla Ericaceae 

Telopea truncata Proteaceae 

 

Mardi 21 novembre 2017 : Huon Valley; 

Tahune Air Walk  

Secrétaires de journée : Florence Le Strat et 

Jean-Paul Giazzi 

 

La vallée de la rivière Huon se situe au sud 

dôHobart. La longueur du cours dôeau est de 

170 kilomètres ; il débouche sur la mer de 

Tasman. Le navigateur Antoine Bruny 

d'Entrecasteaux le nomma en 1792, en 

l'honneur de son second Jean-Michel Huon de 

Kermadec. 
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Figure 18. La vallée du Huon vers Huonville 

 

Des hautes forêts humides avec de grands 

arbres sclérophylles dominent dans cette région 

de Tasmanie. Nous explorons ces forêts par des 

sentiers pédestres, à partir du parc Tahune Air 

Walk. 

 

 
Figure 19. La vall®e du Huon ¨ lôentr®e du parc. 

Des piquets indiquent le niveau atteint par les crues 

dévastatrices : 6 m en août 2007, 8 m en juillet 2016. 

 

Une passerelle disposée de 20 à 50 m 

au-dessus du sol, domine la forêt, avec 

en bout de parcours un remarquable 

point de vue sur la confluence des 

rivières Huon et Picton. 

 

 
Figure 21. La rivière Huon, au niveau de la 

confluence avec la rivière Picton traversant 

la forêt de Tahune. 

Acacia dealbata Fabaceae 

Acacia melanoxylon Fabaceae 

Anodopetalum 

biglandulosum  
Cunoniaceae 

Anopterus glandulosus Escalloniaceae 

Atherosperma moschatum  Atherospermataceae 

Bauera rubiodes Cunoniaceae 

Cenarrhenes nitida  Proteaceae 

Clematis aristata Ranunculaceae 

Cyathodes glauca-

platystoma Ericaceae 

Eucalyptus obliqua Myrtaceae 

Eucryphia lucida Cunoniaceae 

Gahnia grandis Cyperaceae 

Hibbertia hirticalyx Dilleniaceae 

Lagarostrobos franklinii Podocarpaceae 

Leptospermum lanigerum Myrtaceae 

Leptospermum riparium Myrtaceae 

Leucopogon sp.  Ericaceae 

Lomandra longifolia  Lomandraceae 

Melaleuca squarrosa Myrtaceae 

Nothofagus cunninghamii Nothofagaceae 

Olearia stellulata   Asteraceae 

Patersonia fragilis Iridaceae 

Phyllocladus aspleniifolia  Podocarpaceae 

Pomaderris apetala Rhamnaceae 

Thelymitra juncifolia Orchidaceae 

Westringia rigida Lamiaceae 

 

 
Figure 22. Eucalyptus obliqua. 

 

Ptéridophytes 

Blechnum nudum Blechnaceae 
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Pteridium esculentum Dennstaedtiaceae 

Polystichum proliferum Dryopteridaceae 

Gleichenia dicarpa Gleicheniaceae 

Dicksonia antarctica Dicksoniaceae 

 

Lôapr¯s-midi est consacr® ¨ la visite dôun 

jardin privé renommé, le Gillanders Garden, à 

Longley, qui s'étend sur 9 ha. Les travaux 

dôam®nagement débutèrent en 1975, et se 

poursuivent encore aujourdôhui. Ils ont été 

enrichis lors les voyages de Kean, puis avec la 

mise en p®pini¯re dôesp¯ces de la r®gion. 

 

 
Figure 24. Nos hôtes Kean & Lesley Gillanders. 

 

 

 
Figure 23. Le groupe SBF dans le jardin Gillanders. 

 

 

Mercredi 22 novembre 2017 : Mont Field - 

Tall Trees Walk; Lake Dobson; Russell 

Falls  

Secrétaires de journée : Jacques Bordon et 

Nicole Crestey. 

 

Nous partons vers le Sud, à partir de 

Hobart, en traversant la région agricole de 

Derwent.  

Le Parc National Mont Field se situe à 60 

km ¨ lôouest dôHobart. Avec ses marécages 

alpins, il offre une excellente diversité de 

plantes alpines comme plusieurs espèces de 

Richea (Ericaceae), Ewartia (Asteraceae) et 

des Celmisia endémiques. 

 

 
Figure 25. Production de houblons dans la région 

de Derwent. 
 

Au cours du Pléistocène, le champ de neige 

qui couvrait le sommet du plateau du mont 



 12 

Field alimentait les glaciers des vallées 

environnantes. Un grand glacier, long de 12 

km a longtemps creusé la vallée et les parois 

au-dessus des actuels lacs de barrage. Les lacs 

Twisted Tarn, Twilight Tarn et autres petits 

lacs du plateau ont été ainsi formés par des 

glaciers. Un glacier coulant vers le sud depuis 

la chaîne Rodway a formé les lacs Belcher et 

Nelton et un autre, coulant vers le nord, a 

donné la vallée Hayes et le lac du même nom. 

 

Nous ferons cinq arrêts pour observer la 

diversité des milieux. 

 

Figure 26 : Localisation des zones dôobservations 

Arrêt 1. Forêt sclérophylle (Tall trees) 

Arrêt 2. Arrêt intermédiaire à Nothofagus gunnii 

Arrêt 3. Lac Dobson (Pandani Grove) 

Arrêt 4. Mosaic moorland 

Arrêt 5. Russel Falls 

 

Arrêt 1. Forêt sclérophylle (Tall trees) 

Eucalyptus regnans règne sur la forêt. Cet 

arr°t donne ¨ Crhristian Dumas lôoccasion de 

nous familiariser avec le système de 

transpiration à l'échelle cellulaire. Celui-ci 

constitue une pompe foliaire permettant à l'eau 

de s'élever jusqu'aux houppiers. 

Les incendies à un rythme trentenaire 

nettoient la forêt du combustible accumulé au 

sol ; toutefois si le rythme est annuel ou 

inférieur à 5 ans, tout ce qui n'est pas 

Eucalyptus est détruit ; et à température élevée, 

les terpènes se volatilisent et l'eucalyptus 

explose littéralement. 

 

 

 
Figure 27. Forêt des grands Eucalyptus 

 

 
Figure 28. Eucalyptus regnans. 
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Figure 29. Carte de distribution dôEucalyptus 

regnans (en vert) and Eucalyptus obliqua (en gris) 

(dôapr¯s van Takach et al. 2019). 

 

Acacia leprosa var 

graveolens 

Fabaceae 

Anodopetalum 

biglandulosum 

Cunoniaceae 

Atherospermum 

moscatum 

Atherospermaceae 

Caladenia alpina Orchidaceae 

Chiloglottis cornuta Orchidaceae 

Chiloglottis grammata Orchidaceae 

Clematis aristata Ranunculaceae 

Coprosma nitida Rubiaceae 

Drymophila 

cyanocarpa  

Luzuriagaceae (ex 

Liliaceae) 

Eucalyptus regnans Myrtaceae 

Nothofagus 

cunninghamii 

Nothofagaceae 

Olearia argophylla  Asteraceae 

Olearia ledifolia Asteraceae 

Oxalis corniculata Oxalidaceae 

Pomaderris apetala Rhamnaceae 

Prostanthera 

lasianthos 

Lamiaceae 

Viola hederacea Violaceae 

Zieria arborescens 

subsp. arborescens 

Rutaceae 

 

Figure 30 : Dicksonia antarctica. 

 

Ptéridophytes 

Dicksonia antarctica Dicksoniaceae 

Histiopteris incisa Dennstaedtiaceae 

Hymenophyllum sp. Hymenophyllaceae 

Microsorium 

pustulatum (M. 

diversifolium) 

Polypodiaceae 

Polystichum proliferum Dryoptéridaceae 

Pteridium esculentum Pteridaceae 

Rumohra adiantiformis Dryopteridaceae 

 

Arrêt 2. Arrêt intermédiaire à Nothofagus 

gunnii : 

Athrotaxis selaginoides  Taxodiaceae 

Caladenia alpina Orchidaceae 

Cyathodes straminea Ericaceae 

Eucalyptus coccifera Myrtaceae 

Leptospermum lanigerum  Myrtaceae 

Nothofagus gunnii Nothofagaceae 

Orites acicularis Proteaceae 

Orites diversifolius Proteaceae 

Orites revolutus Proteaceae 

Phyllocladus 

aspleniifolius 

Podocarpaceae 
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Richea pandanifolia Ericaceae 

Tasmannia lanceolata Winteraceae 

Telopea truncata Proteaceae 

Trochocarpa disticha Ericaceae 

 

Arrêt 3. Tour du lac Dobson-Pandani grove : 

 

 
Figure 31. Le lac Dobson. 

 

Agastachys odorata Proteaceae 

Anodopetalum 

biglandulosum  

Cunoniaceae 

Astelia alpina Liliaceae 

Athrotaxis cupressoides Cupressaceae 

Banksia marginata Proteaceae 

Bauera rubioides Cunoniaceae 

Cyathodes glauca Ericaceae 

Cyathodes straminea Ericaceae 

Epacris serpylllifolia Ericaceae 

Eucalyptus subcrenulata Myrtaceae 

Exocarpos humifusus Santalaceae 

Gahnia grandis Cyperaceae 

Geranium sp. Geraniaceae 

Gleichenia alpina Gleicheniaceae 

Hakea lissosperma Proteaceae 

Leptecophylla juniperina Ericaceae 

Leptospermum oxycedrus 

(L. lanigerum) 

Myrtaceae 

Myriophyllum 

salsugineum 

Haloragaceae 

Nothofagus cunninghamii Nothofagaceae 

Olearia pinifolia Asteraceae 

Orites acicularis Asteraceae 

Orites diversifolius Proteaceae 

Orites revolutus Asteraceae 

Ranunculus collinus Ranunculaceae 

Richea alpina Ericaceae 

Richea pandanifolia Ericaceae 

Richea scoparia  Ericaceae 

Richea sprengelioides Ericaceae 

Sprengelia incarnata Ericaceae 

Tasmannia lanceolata Winteraceae 

Telopea truncata Proteaceae 

Trochocarpa thymifolia Ericaceae 

 

Lichen : Menegazzia terebrata 

 

Figure 32. Richea pandanifolia. 

 

La famille des Cupressaceae correspond à la 

plus grande famille de conifères, à feuilles 

résistantes. Le contenu de cette famille a 

beaucoup évolué entre la classification 

classique et la classification phylogénétique. Le 

genre Athrotaxis, anciennment classé dans les 

Taxodiaceae, est endémique de Tasmanie. Il ne 

comprend que deux espèces : A selaginoides 

qui se rencontre dans les forêts de la zone 

temp®r®e humide jusquô¨ 1 000 m. dôaltitude en 

mélange avec Nothofagus cunninghamii, 

Eucalyptus gunii et E. coccifera ; A. 

cupressoides plus disséminée dans les 

montagnes de lôouest. 

 

Arrêt 4. Wombat Moorland : 

Sur le chemin du retour, arrêt à une tourbière 

dôaltitude (1 080 m) avec un cheminement sur 

ponton antidérapant. 
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Figure 33. Site de Wombat Moorland 

 

Abrotanella forsterioides Asteraceae 

Astelia alpina Liliaceae 

Baeckea gunniana Myrtaceae 

Boronia citriodora subsp. 

citriodora 

Rutaceae 

Drosera arcturi Droseraceae 

Epacris serpyllifolia Ericaceae 

Eucalyptus subcrenulata Myrtaceae 

Euphrasia hookeri Orobanchaceae 

Gahnia grandis Cyperaceae 

Hakea epiglottis subsp. 

epiglottis 

Proteaceae 

Leptospermum lanigerum Myrtaceae 

Leptospermum rupestre Myrtaceae 

Orites acicularis Proteaceae 

Ozothamnus hookeri Asteraceae 

Pherosphaera 

hookeriana 

Podocarpaceae 

Tetratheca procumbens Elaeocarpaceae 

 

Ptéridophytes  

Gleichenia alpina 

 

De retour au Visitor's Centre, nous 

effectuons un détour vers les Russell Falls, à la 

luxuriante végétation, riches en ptéridophytes : 

 

Dicksonia antarctica 

Hymenophyllum flabellatum 

Notogrammitis billardieri (Syn. Grammitis 

billardieri ) 

 

 
Figure 34. Chutes Russell. 

 

Retour sur Hobart avec un bel éclairage sur 

la vallée, puis sur l'estuaire du Derwent, 

navigable jusqu'à l'usine (norvégienne) de pâte 

à papier. 

 

Jeudi 23 novembre 2017 : Hobart Ą Lac 

Saint Clair  

Secrétaires de journée : Patrick Regli et Jean-

Paul Giazzi 

 

Nous quittons Hobbart pour un trajet de 180 

km afin dôatteindre le lac Saint Clair, le plus 

profond d'Australie (165 m), dont est issu le 

fleuve Derwent.  

 

Escale ¨ Hamilton au cîur des Midlands, 

une région complètement déboisée pour faire 

place aux activités agricoles. 

 

 
Figure 35. Paysage agricole des Midlands. 

 

On retrouve bientôt la forêt d'Eucalyptus; 

dans le secteur de Torraleah, sur la rivière Nive. 
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Arrêt au-dessus de la centrale de Tungatinah : 

Bossiaea riparia Fabaceae 

Diplarrena latifolia Iridaceae 

Diplarrena latifolia Iridaceae 

Epacris acuminata Ericaceae 

Veronica gracilis Plantaginaceae 

Euphrasia collina Orobanchaceae 

Hakea epiglottis Proteaceae 

Oxylobium ellipticum Fabaceae 

Pultenaea juniperina Fabaceae 

Ranunculus sp. Ranunculaceae 

Tetratheca labillardieri Tremandraceae 

Viola hederacea Violaceae 

 

On remonte sur le plateau, qui montre 

lôinvasion d'ajoncs (Ulex europaeus) en pleine 

floraison. 

 

 
Figure 36. Colonisation par les ajoncs européens. 

 

Nous arrivons au lac Saint Clair en fin 

dôapr¯s-midi pour une première herborisation 

vers Platypus Bay : 

 

 
Figure 37. Lac Saint Clair. 

 

Caladenia alpina Orchidaceae 

Acacia dealbata Fabaceae 

Agastachys odorata Proteaceae 

Anodopetalum 

biglandulosum 
Cunoniaceae 

Banksia marginata Proteaceae 

Blechnum nudum Blechnaceae 

Chiloglottis triceratops Orchidaceae 

Cyathodes parvifolia Ericaceae 

Drosera binata Droseraceae 

Drosera pigmaea Droseraceae 

Eucalyptus amygdalina Myrtaceae 

Lomatia tinctoria Proteaceae 

Lycopodium fastigiatum Lycopodiaceae 

Nothofagus cunninghamii Nothofagaceae 

Phyllocladus asplenifolius Podocarpaceae 

Telopea truncata Proteaceae 

 

Vendredi 24 novembre 2017 : Lac St Clair 

Ą Nelson Falls Ą Queenstown Ą Zeehan 

Ą Cradle Mountain 

Secrétaires de journée : Anne-Marie Mollet et 

Agnès Artiges. 

 

Nous quittons les abords du lac Saint Clair 

pour Cradle Montain, ce qui nous oblige à un 

grand d®tour par lôouest. 

 

Arrêt 1, zone humide avant Franklin river : 

 

 
Figure 38. Lande dôaltitude vers le col à 1000 m. 
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Figure 39. Diplarena moraea. 

 

Acaena montana Rosaceae 

Allocasuarina littoralis Casuarinaceae 

Bauera rubioides Cunoniaceae 

Diplarrena moraea Iridaceae 

Epacris lanuginosa Ericaceae 

Eucalyptus sp. Myrtaceae 

Euphrasia gibbsiae Orobanchaceae 

Gahnia grandis Cyperaceae 

Gaultheria hispida Ericaceae 

Gymnoschoenus 

sphaerocephalus Cyperaceae 

Juncus sp. Juncaceae 

Sprengelia incarnata Ericaceae 

 

Ensuite, lorsqu'on poursuit sur Queenstown, 

on passe dans une forêt humide, pour accéder 

aux Nelson Falls: 

 

 
Figure 39. Nelson Falls. 

 

Acaena montana Rosaceae 

Anopterus glandulosus Escalloniaceae 

Archeria eriocarpa Ericaceae 

Aristotelia peduncularis Elaeocarpaceae 

Atherosperma 

moschatum Atherospermataceae 

Athrotaxis selaginoides Cupressaceae 

Baloskion tetraphyllum Restionaceae 

Clematis aristata Ranunculaceae 

Eucalyptus delegatensis Myrtaceae 

Eucryphia lucida Eucryphiaceae 

Gahnia grandis Cyperaceae 

Libertia pulchella Iridaceae 

Nothofagus cunninghami Fagaceae 

Oxalis magellanica Oxalidaceae 

Rubus sp. Rosaceae 
 

 

 
Figure 40. Baloskion tetraphyllum. 

 
Note : Les espèces de la famille des Restionaceae 

sont des plantes herbacées, xéromorphes, de 

lôh®misph¯re sud (Afrique du Sud et Australie pour 

la plupart). Les feuilles sont réduites à une forme de 

gaine. La famille comprend plus de trente genres. 

 

Ptéridophytes 

Blechnum fluviatile Blechnaceae 

Blechnum nudum Blechnaceae 

Blechnum watsii (B. 

procerum) Blechnaceae 

Microsorum sp. Polypodiaceae 

Dicksonia antarctica  Dicksoniaceae 
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Notogrammitis 

heterophylla Pteridaceae 

Histiopteris incisa Dennstaedtiaceae 

Polystichum proliferum Dryopteridaceae 

Rumohra sp. Dryopteridaceae 

 

 
Figure 41. Blechnum watsii. 

 

Nous traversons une vaste zone minière dans 

le secteur du lac Burbury où les mines de cuivre 

ont laissé de profondes cicatrices dans le 

paysage. 

 

Et nous arrivons à la ville minière de 

Queenstown sur le versant ouest du mont 

Owen. La région a été explorée pour la 

première fois en 1862. De l'or alluvial fut 

découvert dans la région du mont Lyell, 

aboutissant à la création de la Mount Lyell Gold 

Mining Company en 1881. En 1892, la société 

a commencé l'exploitation du cuivre. Dans les 

années 1900, Queenstown était le centre du 

district minier de mont Lyell et abritait de 

nombreuses fonderies, briqueteries et scieries. 

La région était, à l'époque, fortement boisée. La 

ville en 1900 comptait plus de 5000 habitants. 

 

 
Figure 42. Paysages miniers, montrant une forte 

désertification. 

 

 
Figure 43. La mine de Lyell en activités vers 1900 

(Photographie ancienne au musée local). 

 

Nous quittons Queenstown pour Zeehan, 

avec son atmosphère de ville fantôme, dont les 

monuments rappellent le riche passé minier. 

 

 
Figure 44. L'ancien Gaiety Theatre de Zeehan. 

 

Après Zeehan, nous effectuons quelques courts 

arrêts :  

Blandfordia punicea Blandfordiaceae 

Calochilus paludosus Orchidaceae 

Clematis aristata Ranunculaceae 

Comesperma retusum Polygalaceae 

Diplarrena latifolia Iridaceae 

Drosera macrantha Droseraceae 

Epacris gunnii Ericaceae 

Epacris lanuginosa Ericaceae 

Epacris obtusifolia Ericaceae 

Eucryphia lucida Eucryphiaceae 

Gahnia grandis Cyperaceae 

Gleichenia alpina Gleicheniaceae 

Gymnoschnoenus 

sphaerocephalus 

Cyperaceae 

Ilex aquifolium Aquifoliaceae 
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Juncus inflexus Juncaceae 

Leptospermum 

lanigerum 

Myrtaceae 

Leptospermum 

scoparium 

Myrtaceae 

Melaleuca ericifolia Myrtaceae 

Melaleuca squamea Myrtaceae 

Microsorum pustulatus Polypodiaceae 

Milligania sp. Asteliaceae 

Nothofagus 

cunninghami 

Fagaceae 

Olearia stellulata Asteraceae 

Pteridium esculentum Pteridaceae 

Richea pandanifolia Ericaceae 

Richea scoparia Ericaceae 

Stylidium armeria Stylidiaceae 

Stylidium graminifolium Stylidiaceae 

Thelymitra aristata Orchidaceae 

Ulex europaeus Fabaceae 

Utricularia dichotoma Lentibulariaceae 

Xyris operculata Xyridaceae 

 

 

Figure 45. Blandfordia punicea. 

 

Samedi 25 novembre 2017 : Région de 

Cradle Mountain 

Secrétaires de journée : Emilie Estival et 

Françoise Tondre 

 

Le mont Cradle (1 545 m) est situé dans le 

parc national de Cradle Mountain-Lake St 

Clair. La montagne, comme beaucoup d'autres 

montagnes de la région, est composée de 

colonnes de dolérite. Son nom fait référence au 

cradle, machine utilisée en orpaillage, à 

laquelle elle ressemble. La montagne se dresse 

au-dessus des lacs glaciaires Dove (à 934 m), 

Wilks et Crater. 

 

Les alentours sont couverts d'une grande 

variété de végétation alpine et subalpine, dont 

notamment Nothofagus gunnii, la seule plante à 

feuillage caduc de Tasmanie, et 

Gymnoschoenus sphaerocephalus qui domine 

les zones plus humides en compagnie de 

fougères, telle que Gleichenia alpina, et 

d'Astelia. Les vallons environnants abritent des 

forêts humides parsemées de mousses et de 

lichens, et composées notamment de 

Nothofagus cunninghamii, Richea 

pandanifolia, Atherosperma moschatum, 

Athrotaxis selaginoides et Phyllocladus 

aspleniifolius. 

 

Nous nous séparerons en deux groupes, les 

plus « courageux » tentant lôexcursion jusquôau 

Marion Lookout. 
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Figure 46. Points dôobservation. 

 

 
Figure 47. Richea pandanifolia. 

 

Au bord du ruisseau, par le sentier Waldheim 

walk, et sur le versant nord recolonisé après un 

incendie.  

 

Diplarenna moraea Iridaceae 

Gymnoschoenus 

sphaerocephalus 

Cyperaceae 

Leptecophylla juniperina Ericaceae 

Orites revolutus Proteaceae 

Oxalis magellanica Oxalidaceae 

Richea pandanifolia Proteaceae 

Coprosma nitida Rubiaceae 

Empodisma minus Restoniaceae 

Leptecophylla juniperina Ericaceae 

Olearia pinifolia Asteraceae 

Oxalis corniculatus Oxalidaceae 

Richea pandanifolia Ericaceae 

Richea scoparia  Ericaceae 

Richea x curtisiae Ericaceae 

Sprengelia incarnata Ericaceae 

 

Ptéridophytes 

Blechnum penna-

marina var. alpina 

Blechnaceae 

Gleichenia alpina Gleicheniaceae 

Histiopteris incisa Dennstaedtiaceae 

 

 
Figure 48. Formation à Gymnoschoenus 

sphaecepahlus 

 

Note : Les formations à Gymnoschoenus 

sphaerocephalus (Buttongrass moorland) se 

rencontrent dans des sites faiblement drainés, 

confinés aux lignes de ruisseaux et aux dépressions. 

Elles sont très présentes dans l'ouest de la Tasmanie, 

mais aussi dans d'autres régions du sud-est de 

l'Australie bien que moins communes qu'en 

Tasmanie. 

 

 
Figure 49. Gymnoschoenus sphaerocephalus. 

 

De l'est de Dove Lake au déversoir de Lilla 

Lake : 

Allocasuarina zephyrea Casuarinaceae 

Boronia citriodora Rutaceae 

Boronia parviflora Rutaceae 

Cennarhenes nitida  Proteaceae 


